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AU SOIR D’ALGÉRIE :

de vivre le moins mal possible»
des Mercedes mais quel dommage

qu’une partie de cet argent ne soit pas aussi
mis dans l’entretien de la ville et du décor de
la vie quotidienne.

44 partis politiques ont pris part aux
dernières législatives, mais l’on             se
retrouve un mois après dans         l’impas-
se : sans Parlement et sans   gouverne-
ment ?

(Soupir). Les députés n’ont apparem-
ment aucun pouvoir et le Parlement est une
chambre d’enregistrement. En tout cas, ce
ne sont pas des députés ou des ministres
qui font l’histoire. Quant au nombre de partis
(rire) cela donne de la visibilité à un certain
nombre d’individus mais de loin ça paraît
une mascarade. Ce n’est pas sérieux. Il y a
ceux qui veulent que ça change, les démo-
crates, et ceux qui freinent de toute leur
force pour que rien ne bouge.

Après la période euphorique des
décolonisations et des indépendances,
nous assistons aujourd’hui à une sorte
de reflux avec le retour à la politique de la
canonnière des anciens colonisateurs
comme c’est le cas en
Libye et les menaces
sur l’Algérie. Une fata-
lité ?

Non, ce n’est pas une
fatalité. Ces pays-là
n’ont qu’un projet, c’est
de faire en sorte que les
richesses du Maghreb et
de l’Afrique continuent
de leur être profitable. Autrefois, ils s’intro-
duisaient sous prétexte de civiliser les
Africains et aujourd’hui pour leur apprendre
la démocratie. On s’introduit en Libye, on
casse la Syrie, on démolit l’Irak dans l’intérêt

exclusif du monde capitaliste et à sa tête les
Etats-Unis.

La France de Sarkozy a joué les pre-
miers rôles dans cette affaire. Comment
l’expliquez-vous ?

Parce qu’il a été le représentant du capi-
talisme français. Il n’y a qu’à voir ses dis-
cours sur l’Afrique qui n’est pas encore
entrée dans l’histoire selon lui. Ce qui est
encore plus grave, c’est son discours de
haine envers le monde arabe et africain tout
au long de ses cinq ans de présidence.
Jusqu’à la fin de son mandat, c’est le racis-
me officiel, la xénophobie d’Etat. Je doute
qu’elle recule avec le pouvoir actuel. Le
ministre de l’Intérieur, c’est la droite du PS
(ndlr : Parti socialiste français). Comme
Sarkozy, il a dit régulariser au cas par cas,
ce qui veut dire que ce sont les préfets qui
font la loi. Au moins Mitterrand a régularisé
130 000 clandestins, mais il n’y a rien à
espérer de tel aujourd’hui.

Il se trouve qu’en France, «pays des
libertés», des intellectuels de gauche
cautionnent une volonté inavouée d’un

nouveau parta-
ge du monde et
notamment des
anciennes colo-
nies. Cela vous
interpelle-t-il ?

C’est comme
à l’époque de
Sartre quand il
parlait de la

«gauche respectueuse», asservie au pou-
voir. L’être le plus malfaisant de cette
gauche française, c’est assurément BHL.

Vous dites que 40 ans après : «Je ne

me sens toujours pas français» et : Je ne
me reconnais pas dans cette société»
(In : L’Algérie toujours. Chronique d’une
vie). Le refus d’intégration est-il une
marque de fabrique française ?

Peut-être de fabrique européenne. Il faut
rappeler qu’au XVIe siècle, Montaigne s’in-
dignait que ses compatriotes se précipitent
sur les quais au port du Havre à Bordeaux
quand arrivait un bateau chargé d’Africains.
Ils les touchaient
pour savoir si
c’était des
hommes ou pas !
Et ça continue ! Ce
qui m’a empêché
dès l’enfance de
me sentir bien
dans cette société,
c’est qu’avec un nom italien, une grand-
mère russe et une mère russe qui me parlait
russe devant l’école, j’étais systématique-
ment traité comme on traite aujourd’hui les
immigrés. Quand on est discriminé dans les
premières années de sa vie, ça marque et
ça reste. Quand on parle avec un Français
du monde arabe ou de l’Algérie, à un
moment donné, il y aura toujours le petit
mot, le petit détail qui va couper le contact et
qui montre malheureusement qu’il n’a rien
compris à l’histoire de ces peuples.

Un sort peu enviable donc pour les
immigrés, dirais-je alors naïvement...

Etre immigré aujourd’hui en France est
un véritable calvaire ne serait-ce que quand
il faut aller renouveler sa carte de séjour.
Les contrôles d’identité qui se font au faciès,
c’est terrible.

Vous terminez votre livre L’Algérie tou-

jours. Chronique d’une vie par une salve
nourrie contre ceux qui nous gouvernent :
«Ils sont à leur image, pillent le pays et
condamnent à la misère une population
qu’ils méprisent.» Dépit amoureux ou
constat sans appel d’un Algérien qui en a
gros sur le cœur ?

(Sourire). Dépit amoureux, non. Depuis
l’indépendance, ceux qui ont pris le pouvoir
l’ont fait pour eux-mêmes, il y a un abîme

entre les besoins du peuple
et la politique que mènent
les dirigeants de ce pays.
C’est une évidence que les
Algériens méritent une équi-
pe qui s’occupe des besoins
du peuple.

Maurice T. Maschino,
quelle réponse à votre question aujour-
d’hui : «Je ne sais si en juillet 2012, j’irai
participer à la célébration de l’indépen-
dance» ?

(Rire). Je viendrai au Sila (ndlr : Salon
international du livre) fin septembre. C’est
tout à fait subjectif. On ne peut pas dire, je
ne vais pas dans un pays à cause de ses
dirigeants, dans le même temps, je ne leur
laisse pas l’Algérie parce que c’est aussi la
mienne, même si pour des raisons pra-
tiques, je suis là en ce mois de juin.

Peut-être un mot que vous voudrez
dire aux Algériens...

Comptez sur vous-mêmes et n’attendez
rien du ciel, je veux dire du pouvoir.

B. T.
*L’Algérie de toujours. Chronique

d’une vie.160 pages-Editions Dalimen.
Prix 500 DA.

taouchichetbrahim@ymail.com

«L’être le plus
malfaisant de cette

gauche française, c’est
assurément BHL.»

«Je me sens depuis
longtemps mieux dans la
société algérienne que

dans la société
européenne ou française.»

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ÉLECTIVE DE LA MUTUELLE GÉNÉRALE
DES TRAVAILLEURS DES FINANCES

Le sept (07) du mois de mai 2012, s’est tenue
l’Assemblée Générale Élective de la MGTF au centre
de repos des «PTT» à Hammam Salihine Wilaya de
Khenchela sous la présidence de Monsieur ZOUAOUI
Ahmed.

Le quorum atteint avec la présence de tous membres
inscrits.
L’Assemblée Générale Élective a adopté les résolu-
tions suivantes :

1. Approbation du rapport moral et financier exercice
2011.
2. Approbation des bilans exercice 2011.
3. Approbation du rapport du commissaire aux
comptes exercice 201.
4. Approbation du rapport de la commission de
contrôle et quitus est donné au Conseil

d’Administration sortant.
5. L’Assemblée Générale Elective recommande au
Conseil d’Administration de prendre en charge les
recommandations de la commission de contrôle.
6. L’Assemblée Générale mande le Président du
Conseil d’Administration pour prendre toutes déci-
sions portant sur l’investissement de la Mutuelle, et
ce, avec approbation au préalable du Conseil
d’Administration.
7. L’Assemblée Générale Elective adopte Plan d’ac-
tion 2012.
8. L’Assemblée Générale Elective adopte Budget pré-
visionnel 2012.
9. L’Assemblée Générale Elective adopte Publicité
légale.

Le Président du Conseil d’Administration.
A. ZOUAOUI
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L’Entreprise de Génie Rural - E.R.G.R.ZACCAR. - lance un avis d’appel d’offres national pour la
fourniture de :

** TTrroonnççoonnnneeuusseess àà BBooiiss
**  SSeerrrreess ddee MMuullttiipplliiccaattiioonn
**  SSeerrrreess TTuunnnneell
** CCoonnttaaiinneerrss WW..MM..
**  CCaaiisssseetttteess ppllaassttiiqquueess

Cet appel d’offres est destiné aux entreprises ayant la qualité de constructeurs, distributeurs,
revendeurs et concessionnaires agréés disposant de qualifications et d’un service après-vente et de
maintenance.

Les soumissionnaires intéressés par le présent avis peuvent retirer le cahier des charges contre
la somme de Deux Mille Dinars (2.000,00 DA) auprès de la filiale

EE..RR..GG..RR..ZZAACCCCAARR--AAUUTTOORROOUUTTEE DDEE LL’’EESSTT--HHAAOOUUCCHH RROOUUIIBBAA--RROOUUIIBBAA--AALLGGEERR
TTééll.. :: 002211 // 8855 6666 3366 -- FFaaxx :: 002211 // 8855 4444 5566

Les offres techniques et commerciales accompagnées des documents exigés dans le cahier des
charges doivent être adressées à l’adresse ci-dessus sous pli fermé et anonyme.

Le délai de remise des plis est fixé à vingt (20) jours après la première parution du présent avis
dans les quotidiens nationaux.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 110 jours à compter de la date
limite de réception des offres fixée ci-dessus.

AAVVIISS DD’’AAPPPPEELL DD’’OOFFFFRREESS NNAATTIIOONNAALL
AAOONN NN°° 00000044//EE..RR..GG..RR//DDGG//001122
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Publicité


